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Édito
Cette année, la Marche des fiertés LGBT Lorraine 2011 a mobilisé plus que
jamais, avec un niveau de fréquentation record, entre 2 500 et 3 000
personnes. Un an avant les élections présidentielles, son mot d’ordre donnait
le ton : “L’État décapite nos droits, nous trancherons en 2012”. Quelle société
voulons nous pour demain ? Il nous reste désormais moins d’un an pour
interpeler les élus, afin qu’ils s’expriment sur les questions LGBT. Après trois
années de combats, certaines avancées ont pu être réalisées localement.
Nationalement il en est autrement… La seule nomination de Gérard Longuet,
Ministre qui confond homosexualité et pédophilie en dit long.

Équinoxe est avant tout une association militante.

Depuis 3 ans déjà, elle agit afin :
• d’obtenir l’égalité des droits dans tous les domaines, en particulier le

mariage, l’adoption, la PMA et le changement d’identité ;
• de favoriser l’épanouissement des personnes homosexuelles, bisexuelles et

transgenres, principalement à Nancy et dans l’Est de la France ;
• d’améliorer la condition des personnes homosexuelles, bisexuelles et

transgenres ;
• de lutter contre toute forme d’intolérance, de discrimination et d’exclusion ;
• de lutter contre le SIDA et les autres Infections Sexuellement Transmissibles

par l’information et la prévention ;
• de développer des actions spécifiques orientées vers les jeunes, y compris

les mineurs, en proie à la dépression et de la sursuicidalité.

De nombreuses actions seront encore nécessaires pour informer, faire évoluer
les comportements et peser sur les décisions de nos élus.

Afin d’envisager les actions pour la nouvelle année, nous vous convions à la
permanence du lundi 26 septembre. Elle sera l’occasion de préparer
l’assemblée générale qui aura lieu le 15 octobre durant laquelle le Conseil
d’administration exposera le bilan financier ainsi que celui des activités de
l’association.

“[…] Nous trancherons en 2012”

L’équipe d’Équinoxe Nancy Lorraine

Tous unis pour l’égalité des droit
en 2012 !

La neuvième Marche des Fiertés a eu lieu cette année à Nancy, le 4 juin. Le message du Collectif
LGBT Lorraine 2011 dont Équinoxe était l’association coordinatrice était clair : “Lesbiennes, gays,
bis, trans, hétéros : L’État décapite nos droits, nous trancherons en 2012”. Les élus lorrains
(parlementaires, élus régionaux et départementaux, maires des grandes villes) ont reçu un appel
à nous rejoindre pour l’égalité des droits pour toutes et tous. 36 d’entre eux, de tous bords
politiques, ont répondu favorablement à ce message.
Parmi eux : 
• André Rossinot, Maire de Nancy (Parti radical), 
• Lucienne Redercher, adjointe au Maire de Nancy (Modem),
• Thierry Coulom, adjoint au Maire de Nancy (Modem),
• Laurent Hénart, député de Meurthe-et-Moselle, adjoint au Maire de Nancy (Parti radical), 
• Jean-Yves Le Déaut, député de Meurthe et Moselle, vice-président du Conseil régional de

Lorraine (PS),
• Thomas Scudéri, adjoint au Maire de Metz (PS),
• Michel Dinet, président du Conseil général de Meurthe-et-Moselle (PS), 
• Mathieu Klein, vice-président du Conseil général de Meurthe-et-Moselle (PS), 
• Jean Loctin, conseiller général de Meurthe-et-Moselle (UMP),
• Michel Béguin, vice-président du Conseil régional de Lorraine (EELV), 
• Patrick Hatzig, vice-président du Conseil régional de Lorraine (PCF).

Ce rassemblement républicain autour de la valeur unitaire d’égalité pour toutes et tous est à
souligner, ainsi que la mobilisation importante des Lorrains, entre 3 000 et 4 000 dans les rues
de Nancy durant le défilé. Un vrai succès grâce à vous tous, notamment grâce au travail des
militants d’Équinoxe, et un message fort adressé aux élus de tous les partis politiques avant les
élections présidentielles de 2012.



Journée mondiale de
lutte contre
l’homophobie et la
transphobie
• Conférence “Être attirée par son
semblable”
Du 13 au 20 mai, le Conseil général de Meurthe-et-
Moselle organisait la semaine “Égalité, Fraternité,
Agissez”. Dans ce cadre, Marie-Thérèse Bazille,
coordinatrice de la Maison des adolescents Eldorado à
Nancy, avait convié Équinoxe à une rencontre avec
Norah Lounas, sociologue-sexologue clinicienne.
Forte de son expérience avec des publics variés
(jeunes, professionnels, public associatif, retraités),
Norah Lounas a sensibilisé les participants, pour la
plupart professionnels du milieu éducatif ou
bénévoles associatifs, à la façon dont les jeunes
percevaient leur propre sexualité et les a interpellés
sur la manière dont eux-mêmes la percevaient en
tant qu’adultes. Le but était de favoriser un discours
distancié et positif auprès des jeunes sur la sexualité.
La problématique de l’homosexualité était à cet effet
essentielle puisque Norah Lounas a montré que
nombre d’adolescents et de jeunes adultes étaient
gênés par ce mot au début des rencontres qu’elle
organise sous forme d’ateliers. Puis à la fin de ses
discussions, beaucoup de réticents s’étaient apaisés
par le dialogue et adoptaient un discours plus
conciliant sur cette question. Preuve en est qu’il est
vital de communiquer auprès des jeunes sur les
questions liées aux lesbiennes, gays, bis, trans. Bien
informer, permet de faire tomber les préjugés !

• Jeanne d’Arc, symbole des victimes de
toutes les discriminations
Il y a six siècles, Jeanne d’Arc était condamnée au
bûcher pour être restée fidèle à ses convictions. L’un
de ses chefs d’inculpation était le fait pour une
femme de porter des vêtements d’homme librement,
donc de s’afficher à l’égal de l’homme. S’il est
difficile de prouver que Jeanne d’Arc était
transgenre, il est certain que son identité de genre
(cheveux courts, vêtements masculins, maniement
des armes) n’était pas conforme aux règles de
l’époque. Trans Aide et Équinoxe ont tenu, en lui
rendant hommage à 19h devant la statue érigée
square des Maréchaux à Nancy, à rappeler que les
droits fondementaux des personnes transgenres ne
sont toujours pas respectés de nos jours en France.
On ne brûle plus les personnes trans-identitaires
aujourd’hui, on leur impose la stérilisation pour
pouvoir prétendre à un changement d’État civil. Le
feu a été remplacé par la mutilation physique,
encouragée par l’État français, bien que décriée par
les associations LGBT.

Souvenir des victimes de
toutes les discriminations
Le 8 mai 1945, le Troisième Reich signait une
reddition sans condition face aux Alliés qui
combattaient la barbarie nazie depuis six longues
années. Nous le savons, les lesbiennes, gays bis et
personnes trans-identitaires n’ont pas été épargnés
des persécutions qu’ont subi les peuples d’Europe au
prétexte de telle ou telle différence.

Environ 10 000 homosexuels ont été déportés dans
des camps de concentration. Beaucoup y périrent. Les
représentants d’Équinoxe étaient présents devant le
mémorial Désilles où se déroulait la cérémonie
officielle de commémoration du 8 mai 1945 afin de
partager le souvenir républicain des millions de
victimes de la Seconde Guerre mondiale.

À noter que pour la première année était intégrée
Delphine Ravisé-Giard, porte drapeau des Oubliés de
la Mémoire

Les militants,
Livres vivants
Le Conseil général de Meurthe-et-Moselle a organisé
à Nancy, le 20 mai à la Pépinière et le 26 juin au
Grand Sauvoy dans le cadre de la semaine “Égalité,
Fraternité, Agissez”, deux Bibliothèques des Livres
Vivants. 

Le principe de cette action étant de remplacer les
livres par des personnes représentants des catégories
discriminées et victimes de préjugés (homos,
personnes trans-identitaires, chômeurs, SDF,
personnes handicapé, gens du voyage). De
nombreux militants d’Equinoxe y ont participé.

Cérémonie en hommage
à Jean-Pierre Humblot
Huit ans après, les associations LGBT unies
dans la mémoire de Jeannot

Comme chaque année, les associations LGBT
lorraines, les élus et les proches de Jean-Pierre
Humblot se sont réunis devant la stèle érigée en son
hommage par la Ville de Nancy.
Le 1er août 2003, Jean-Pierre Humblot a été victime
d’un meurtre homophobe, poussé dans le canal de la
Marne au Rhin. La quarantaine de participants a
observé une minute de silence à la mémoire de celui
que ses amis surnommaient “Jeannot”.
Olivier Mergaux, adjoint au Maire de Nancy, a salué
le travail des associations de lutte contre les
discriminations, en particulier celui des associations
LGBT lorraines. Il a affirmé que l’homophobie ne
devait pas concerner les homosexuels seulement,
mais la société dans son ensemble.

Le discours des associations LGBT a été prononcé par
le délégué régional des Oubliés de la Mémoire. Il a
insisté sur la nécessité de ne pas banaliser la bêtise
qui engendrait l’homophobie et la transphobie, bêtise
qui pouvait conduire à de tels actes de barbarie.

Simone Monvoisin, la sœur de Jean-Pierre Humblot,
a tenu à remercier la Ville de Nancy, le Conseil
général de Meurthe-et-Moselle, les représentants
associatifs, ainsi que toutes celles et ceux qui étaient
présents lundi soir pour se souvenir de son frère,
“victime de la bêtise” il y a huit ans déjà.
La cérémonie a pris fin dans l’émotion, en chanson.

Les militants d’Équinoxe Nancy Lorraine sont venus
rendre hommage à Jean-Pierre Humblot lundi soir.
Plus que jamais leur mobilisation rappelait que
l’homophobie existe toujours dans la société
française, à Nancy même et ailleurs. Il est donc vital
de poursuivre le combat de l’égalité des droits pour
toutes et tous, unis avec celles et ceux qui partagent
ces valeurs républicaines.



peine arrive à son terme à la mi-1942, il est déporté
dans le camp de concentration de Buchenwald.
Pendant trois ans, il portera le matricule 7952 et un
petit triangle rose en signe de son homosexualité. Les
650 homosexuels déportés dans ce camp y subiront
les humiliations, les violences et les mises à mort des
SS, de sang froid ou par jeu. Rudolf Brazda écrit qu’il
a eu “un peu plus de chance que les autres” parce
qu’étant couvreur de métier, il a pu être
indispensable à un camp qui n’a cessé de s’agrandir.
Après la guerre, il s’installe en France où il rencontre
son compagnon, Édouard, auprès de qui il vivra
jusqu’au décès de celui-ci en 2003.

Il mène une vie discrète et ne souhaite pas revenir
sur ce passé douloureux jusqu’en 2008. Alors qu’est
annoncée l’inauguration d’un mémorial dédié aux
victimes homosexuelles du nazisme à Berlin, ses
proches lui conseillent de se faire connaître.
Commence alors le témoignage de son expérience.

La rencontre avec Équinoxe
Les militants d’Équinoxe Nancy Lorraine ont
rencontré Rudolf Brazda le 29 novembre 2010, alors
qu'était organisée une journée en mémoire des
victimes de la déportation pour motif
d’homosexualité. Après l’inauguration de l’exposition
“Se souvenir pour refuser l’oubli” prêtée par les
Oubliés de la Mémoire au Conseil général de
Meurthe-et-Moselle, il a reçu la médaille d’or de la
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Le dernier triangle rose
s’en est allé 
Rudolf Brazda, dernier déporté pour motif
d’homosexualité connu, nous a quittés
mercredi 3 août au petit matin à l’âge de 98
ans.
Il a fait partie des triangles roses, ces 10 000
hommes déportés pendant la Seconde Guerre
mondiale du fait de leur homosexualité considérée
comme un danger pour la perpétuation de la race
par le régime nazi.

Itinéraire d’une vie, au nom du devoir de
mémoire
En 2010, Rudolf Brazda a co-signé le récit de sa vie,
Itinéraire d’un triangle rose aux éditions Florent
Massot, avec Jean-Luc Schwab, secrétaire général de
l’association Les Oubliés de la Mémoire, Association
civile homosexuelle du devoir de mémoire.
Il a 20 ans quand Adolf Hitler accède au pouvoir en
1933. Il vit sa sexualité sans se cacher. Cela lui vaut
d’être dénoncé une première fois en 1937 et
condamné au titre du paragraphe 175 du Code nazi
qui criminalise les relations sexuelles entre hommes.
En conséquence, il est expulsé en Tchécoslovaquie, la
terre de ses origines, avant d’être rattrapé par
l’Histoire lorsque les nazis annexent les Sudètes. Il
est une nouvelle fois condamné, mais alors que sa

Ville des mains de André Rossinot dans les grands
salons de l’Hôtel de Ville, avant la diffusion du film
Paragraphe 175 aux participants.
Nous nous souvenons de cette rencontre avec
émotion et nous gardons en tête le message de paix,
d’égalité, de liberté et de fraternité qu’a délivré
Rudolf Brazda, notamment envers les jeunes
générations.
En avril dernier, il avait été décoré de la légion
d’honneur. Ses obsèques se sont tenu à Mulhouse et
selon sa volonté, ses cendres reposeront auprès de
celle de son compagnon, Édouard Mayer.

Notre hommage à Rudolf Brazda
Équinoxe salue la mémoire et le courage de Rudolf
Brazda qui à travers son témoignage, a rappelé que la
haine des différences quels qu’en soient les motifs, est
intolérable et doit être combattue. Il a été victime de la
barbarie nazie durant la Seconde Guerre mondiale tout
comme des millions de personnes (juifs, tziganes,
opposants politiques, homosexuels, témoins de
Jéhovah, asociaux...), mais il a avant tout rappelé que
la haine de l’autre, l’homophobie en premier lieu,
existait toujours en 2011. Le dernier triangle rose s’en
est allé, mais sa mémoire perdurera à travers notre
vigilance et notre engagement.

Les jeunes au stade,
Équinoxe à la
prévention !
Le 11 mai, Equinoxe a répondu présent à l’appel du
Collectif Nancy Sida & Hépatites, afin de présenter
l’association et ses dépliants prévention-santé au stade
Marcel Picot aux jeunes des écoles de la deuxième
chance de Meurthe-et-Moselle, des Vosges et de Meuse.
Le but de cette matinée était de les former à la
citoyenneté avec divers ateliers, sportifs évidemment,
mais pas seulement. C’est à ce titre que le Collectif
Nancy Sida & Hépatites a sensibilisé une trentaine
d’adolescents sur les bonnes pratiques sexuelles, les
infections sexuellement transmissibles et les
discriminations liées à l’orientation sexuelle et à
l’identité de genre. Les intervenants ont pu apprécier la
bonne connaissance générale de ces sujets par les
jeunes, notamment les filles, et en particulier l’attention
qu’ils portent à la protection de leur santé et celle de
leurs partenaires. Toutefois, certaines questions sur les
modes de transmission du VIH ou sur des moyens de
protection autres que le préservatif les ont souvent
laissés sans réponse. La prévention reste plus que
jamais d’actualité !


